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DEVELOPPEMENTS

MESDAMES, MESSIEURS,

1. Dans notre pays comme dans beaucoup d'autres dé-
mocraties occidentales, les administrations publiques obéis-
sent à la règle générale de discrétion plutôt qu'à celle de la
publicité. Dans plusieurs pays, et progressivement chez nous
également, on se rend compte de ce que cette habitude du
secret, cette discrétion n'est guère de mise dans une démo-
cratie où la transparence doit constituer une garantie de
confiance pour les citoyens et doit assurer la qualité de
leur participation au processus politique.

2. Il est remarquable que la discrétion traditionnelle de
l'administration ne se fonde pas sur des dispositions légales
d'ordre général. Si l'article 458 du Code pénal punit la
divulgation des secrets, il ne précise toutefois pas ce que
sont les secrets, par exemple daris les services publics. D'au-
tre part, l'article 9 de l'arrêté royal du 2 octobre 1937
portant statut du personnel de l'Etat interdit aux fonction-
naires de révéler des faits dont ils auraient connaissance en
raison de leur fonction et qui sont secrets de par leur nature
ou en vertu de prescriptions de supérieurs hiérarchiques.
Toutefois, cette obligation réglementaire n'apporte pas de
clart~ .e? ce qui concerne la définition du secret ou de la
publicité,

En revanche, il existe certaines règles spécifiques rela-
tives à la publicité, par exemple, des débats dans les Cham-
bres législatives et les conseils communaux. Parallèlement,
la législation comporte dans divers secteurs quelques dis-
positions précises en matière de publicité, par exemple dans
les enquêtes de commodo et incommodo, dans le domaine
de l'aménagement du territoire, des plans de lotissement et
des remembrements. Il est frappant de constater que ces
dispositions coïncident le plus souvent avec la protection
des intérêts et des droits en matière de biens immobiliers.

3. Le devoir de discrétion n'est donc pas basé sur ur.e
disposition légale d'ordre général, mais résulte d'une rra-
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(Ingediend door de heer Anciaux)

TOELICHTING

DAMES EN HEREN,

1. In ons land zoals in nog vele Westerse democratieën,
is de beslorenheid van de openbarebesturen, eerder dan
de openheid ervan, de algemene regel. In meerdere landen
en geleidelijk ook bij ons, wordt ingezien dar deze gewoon-
ten van geheimhouding, beslotenheid en zogenaamde ver-
trouwelijkheid niet passen in een democratie waar de alge-
mene doorzichtigheid een garantie moet inhouden voor het
vertrouwen van de burgers en voor de kwaliteit van hun
deelname in het politiek proces.

2. Het is merkwaardig dat de traditie van beslotenheid
van bestuur niet steunt op algemene wettelijke voorschrif-
ten. Wel is er artikel 458 van het Strafwetboek dar het
bekendmaken van geheimen strafbaar stelr, Dit artikel be-
paalt evenwel niet wat geheimen zijn, bv. in de openbare
diensten. Anderzijds verbiedt artikel 9 van het koninklijk
besluit van 2 oktober 1937 houdende het statuut van het
Rijkspersoneel aan de arnbtenaren feiten bekend te maken
die zij zouden kennen ter oorzake van hun arnbt en die
uiteraard of krachtens voorschriften van hiërarchische meer-
deren, geheim zijn. Doch ook deze reglementaire verplich-
ting schept geen duidelijkheid over de afgrenzing van ge-
heimhouding of openbaarheid.

Daarentegen zijn er wel enkele specifieke regels met be-
trekking tot de openbaarheid, bijvoorbeeld van debarten in
de Wetgevende Kamers en in de gemeenteraad. Daarnaast
zijn er op diverse terreinen in de wergeving enkele nauw-
keurig bepaalde openbaarheidsvoorschriften aangegeven.
Men denke aan onderzoeken de commodo et incommodo,
inzake ruirntelijke ordening, verkavelingsplannen, ruilver-
kavelingen, Opvallend is dat deze meestal samenhangen
met de bescherming van belangen en rechten op onroerende
goederen.

3. De overheersende geheimhouding is dus nier gesteund
op een alge-neen wettelijk voorschrift, maar komt voort uit
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diriou d.uts les services publics, Oil h disl·l'l·tilln fuir partie
dl' I:t déontologie du Ioncriounuire, Cl' principe pouvait être
considère comme logique ,1 IU1l' epoque où le pouvoir était
exercé sur le peuple plutôt qll,;.<1 nom du peuple, ce qui
n'est évidemment pas le CIS d.ms notre démocratie où le
pouvoir public ne trouve S,I veritable légitimation que dans
le peuple. C'est lu raison pour laquelle les citoyens ont un
droit politique de savoir ":1;' que font les ndministrations
publiques. Ce droit doit être concrétisé et son exercice doit
être réglé et garanti,

4. Dans plusieurs pays d'Europe occidentale ainsi qu'aux
Etats-Unis d'Amérique, la publicité de l'administration est
réglée par une législation qui est soit ancienne soit récente.
Il est évident que ces réglementations ne peuvent pas être
reprises sans plus. Par ailleurs, beaucoup de leçons peuvent
être tirées des expériences faites dans ces pays ainsi que des
critiques positives ou négatives émises sur les dispositions
qui y sont en vigueur,

La conclusion peut être tirée de ces experiences que les
objections habituelles contre l'organisation de cette publicité
sont sans valeur en l'occurrence. La publicité n'est pas un
facteur de perturbation, qui entrave ou fausse .le fonction-
nement des services publics mais un moyen normal de
contrôle démocratiqué.

5. Le principe de la publicité de l'administration dans
notre pays trouve une autre justification importante dans
l'opposition à la politisation de la fonction publique. Cette
politisation représente bien plus que l'octroi d'avantages
dans l'administration aux amis politiques' et, donc, que
la création d'une administration partisane. Elle crée entre
les citoyens des inégalités dans l'administration du droit, qui
dans le' meilleur des cas se. limitent à des discriminations
telles que l'accélération ou le ralentissement de l'examen des
dossiers.

Ce qui est plus grave, c'est que la politisation de l'admi-
nistration aboutit à la création de circuits parallèles d'infor-
mation, ce qui correspond à une sélectivité dans la discrétion
ou la publicité qui est très nuisible à la déontologie de
J'administration.

6. Une des caractéristiques les plus importantes de la
publicité de l'administration, c'est la protection qu'elle
accorde aux justiciables. La création d'une juridiction admi-
nistrative générale, à savoir le Conseil d'Etat, et le dévelop-
pement de la jurisprudence de celui-ci représentent un pro-
grès considérable dans le domaine de la protection de l'in-
dividu contre l'arbitraire administratif. Le principe de la
publicité est un autre pas en avant dans la même direction
parce qu'elle permet de mieux comprendre les faits de sorte
que les intéressés, avant d'intenter une action, ont une meil-
leure compréhension des motifs pour lesquels et des cir-
constances dans lesquelles a été prise la décision qui les
concernent.

7. Une réglementation qui a pour objet d'instaurer effec-
tivement la publicité de l'administration doit essentiellement
comporter la liberté d'accès aux documents de l'administra-
tion et établir le droit de les consulter. C'est la raison pour
laquelle il ne suffit ras d'imposer en termes généraux dans
le chef de l'administration un devoir d'information, ce qui
aboutirait trop facilement à une information sélective ou
orientée ou encore permettrait d'influencer l'opinion publi-
que.

8. Les expériences faites à l'étranger nous apprennent que
le succès-de la publicité dépend de la définition des excep-
tions prévues à celles-ci. Les exceptions sont inévitables en
raison de certains règles fondamentales de fonctionnement
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geheimhouding ecu onderdecl was van de deontologie van
de ambtcnaar. Deze srelrcgel kon logisch genoemd worden
in een rijdperk toen de sraarsmachr ecrdcr over hct volk
clan namcns hcr volk wcrd uirgeoefeud. Dar geldr vanzelf-
sprckend nier meer 1'001' onze democratie waarin het open-
haar gczag zijn echte legitirnarie alleen haalt uithet volk.
Daarom hehhen de burgers een poliriek recht op kennis
l'an wat door de openbare hesturen wordt verrichr, Dit recht
moet geconcretiseerd worden en de uiroefening daarvan
moet geregeld en gegarandeerd worden.

4. In verschillende landen van West-Europa, alsmede in
de Verenigde Sraren van Arnerika, is deze openbaarheid van
bestuur reeds geregeld door een oudere of recente wetgeving.
Vanzelfsprekend kan geen van deze regelingen zonder meer
worden overgenomen. Ovérigens kan veel geleerd worden
vrin de ervaringen van deze .landen en de positieve of nega-
rieve kritieken op de daar besraande voorzieningen.

Uit deze ervaringen kan worden afgeleid tot de gewone
bezwaren tegen het organiseren van deze openbaarheid geen
hour snijden. Openbaarheid is geen storende factor die de
werking van openbare diensten belet of in de war stuurt,
maar een norrnaal democratisch controlemiddel.

5. Er i~ een belangrijke bijkomende reden'voor het princi-
pieel stellen van de openbaarheid in ons land: het tegengaan
van de politisering van het openbaar ambt, Deze politisering
houdr immers meer in dan her bevoordelen van gelijkgezin-
den in de administratie en het daardoor schepnen van partij-
horige arnbrenaren. Zij schept ook ongelijkheden in de
rechrsbedeling aan de burgers; inher beste geval is dar be-
nerkt tot het discriminerend sneller of trager behandelen van
dossiers. .

Erger is dar de heersende politisering Ieidr tot het schep-
pen van oarallelle informatiecircuits die neerkomen op selec-
tieve geheirnhouding en selectieve openbaarheid, die meest
nefast is voor de normale ambtelijke deontologie.

6. Eén van de belangrijkste aspecten van de openbaarheid
van het bestuur is de bescherming van de rechtsonderhorige
als dusdanig. Weliswaar is, door het instellen van een veral-
gemeende adrninistratieve jurisdictie m.n. de Raad van State,
en de ontwikkeling van de.rechtspraak terzake, belangrijke
vooruitgang gemaakr in de bescherming van het individu
tegen bestuurlijke willekeur. De instelling van de principiële
openbaarheid is daarin een verdere stap, omdat beter inzicht
kan worden gegeven in de feitelijke gang van zaken, zodat
vóór het instellen van een geding, een betere afweging door
de betrokkenen mogelijk is van gronden en omstandigheden
waarin de beslissing, die hem betreft, is tot stand gekomen.

7. Een regeling die de openbaarheid van het bestuur waar
wil maken, moet in essentie gericht zijn op de openstelling
van de documenten van het bestuur en her recht vestigen om
deze documenten in te zien. Daarom is her onvoldoende
in algemene termen een inforrnatieplicht in te stellen in
hoofde van het bestuur, wat te gemakkelijk leidt tot selec-
tieve of gekleurde informatie, zo niet tot beïnvloeding van
de openbare mening.

8. Buitenlandse ervaringen leren tevens dat effectieve
openbaarheid staat of valt met de omschrijving van de nit-
zonderinger. daarop. Uitzonderingen zijn onvermijdelijk om-
wille van bepaalde funclamentele spelregels van ons staats-



lie uotre rq; III ic, pour la sùreré de l'Etat ou en vue de la
protection de la vie privee, Dans d'autres cas, il convient
de placer l'intérêt démocratique de la publicité en regard
des autres intérêts, en prenant cependant toutes les précau-
tions requises.

9. Il convient de régler l'organisation pratique de la pu-
blicité de l'administration, de manière qu'il n'en résulte
aucune entrave sous forme de retards ou de frais exagérés.
D'autre part, l'accès aux documents doit être rendu effec-
tivement possible en permettant de comprendre l'organisa-
tion de l'administration et de prendre connaissance des
pièces.

Il est évident que les règles administratives requises
doivent être prévues pour adapter, si nécessaire, l'organi-
sation de l'administration aux exigences de la publicité.

10. Les sanctions dont sont passibles les pouvoirs publics
pour leurs décisions en matière d'application de ces règles
revêtent également une grande importance. Les sanctions
politiques seront prises par les organes adéquats et auront
incontestablement des effets importants.

D'autre part, un contrôle juridictionnel sera nécessaire. Il
est possible de créer un collège juridictionnel particulier ou
de prévoir la possibilité d'interjeter appel devant le Conseil
d'Etat. La présente proposition opte pour cette dernière
solution.

Discussion des articles

Article 1

Cet article établit en principe le droit pour tout habi-
tant de prendre connaissance des documents émanant des
autorités. Il importe de défiriir d'une manière aussi générale
que possible la nature de ces documents. Ces derniers com-
portent aussi bien les supports modernes de l'informatique
que les documents en provenance du traitement automatique
des données.

Art. 2

Il est essentiel d'interpréter la notion d' « organes de l'au-
torité » d'une manière très large, de sorte qu'elle couvre
le secteur entier des soins systématiques réels et de l'aide
publique. Cette notion comprend non seulement les con-
cessions mais également les nombreux services juridiques
privés qui assument des tâches communément reconnues
comme étant des tâches de soins publics et pour lesquelles
ces services se voient octroyer des subsides sous des condi-
tions réglementaires plus ou moins précises.

Comme critère, nous avons retenu, outre la nature de la
tâche, le fait que la moitié au moins des dépenses afférentes
à cette tâche provienne régulièrement des budgets publics.

Art. 3

Dans de nombreux cas, les pouvoirs publics ont recours,
pour la préparation de leur politique, à des avis émanant
soit d'organes consultatifs permanents, soit de commissions
consultatives, composées ad hoc. Il faudra, indépendam-
ment du droit ordinaire de consultation de tels avis, veiller
àla publicité de ces derniers par le biais d'une annonce fai-
sant état de leur existence et indiquant le mode de publi-
cité.
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besrcl, omwille van de vciligheid van de Sraat en omwille van
de bescherrning van de private lcvenssfeer, In andere geval-
len moer her dcmocrarisch belang van de openbaarheid af-
gewogen worden regen andere belangen, waarbi] de nodige
zorgvuldigheid aan de dag moet worden gelegd.

9. De praktische organisatie van de openbaarheid moet
op die wijze geregeld worden dar geen belemmeringen door
tijdsvertraging of overdreven kosten ontstaan. Anderzijds
dient de werkelijke toegang tot documenten mogelijk ge-
maakt door een inzicht te geven in de organisatie van het
bestuur en een mogelijkheid tot overzicht van de stukken,

Vanzelfsprekend dienen ook de noodzakelijke administra-
tieve regels ontworpen om, waar nodig, de bestuursorgani-
satie aan te passen aan de vereisten van de openbaarheid.

10. Nier het minst belangrijk is de sanctionering van de
overheid voor haar beslissingerr in verband met de toepas-
sing van deze regels. De politieke sanctionering ervan ge-
beurt door de geëigende organen en zal ongetwijfeld belang-
rijke effecten sorteren.

Daarnaast is evenwel een jurisdictionele controle nood-
zakelijk. Men kan hiervoor een eigen jurisdictioneel college
oprichten of een mogelijkheid tot beroep bij de Raad van
State openstellen. In dit voorstel is gekozen voor deze laatste
oplossing.

Commentaar bij de artikelen

Artikel 1

Dit artikel vestigt het principieel recht op inzage van de
documenten van de overheidsorganen voor iedere inwoner.
Het is belangrijk een zo algemeen mogelijke omschrijving
te geven van wat deze documenten zijn. Tot deze laatste
behoren zowel de moderne informatiedragers als deze van
de automatische gegevensverwerking.

Art. 2

Het is van het grootste belang het begrip « overheidsorga-
nen » zeer breed te interpreteren zodat de ganse sector van
de reële systernatische verzorging en ondersteuning door
de overheid er onder valt. Niet alleen de concessies, maar
ook de talrijke formeel-juridisch private diensten, die taken
opnemen die algemeen erkend zijn als openbare verzorgings-
taken - en waarvoor zij onder min of meer preciese regle-
mentaire voorwaarden worden gesubsidieerd - zijn daarin
begrepen.

Als criterium wordt, behalve de aard van de taak, gesteld
dat regelmatig de helft of meer van de uitgaven voor deze
taak uit overheidsbudgetten komt.

Art. 3

In talrijke gevallen doet de overheid voor haar bcleids-
voorbereiding beroep op adviezen, het weze van vast inge-
stelde adviesorganen, het weze van ad hoc samengestelde
adviescommissies. Buiten het gewone recht op inzage van
dergelijke adviezen, dient gezorgd voor de publiciteit ervan
door een aankondiging van het bestaan van adviezen, waarin
tevens de wijze van openbaarmaking wordt medegedeeld.
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Art. 4

Les exceptions ;1 la publicité doivent être fixées d'une
manière aussi précise que possible afin que la publicité de
principe ne soit P'\S affaiblie par un recours par trop fré-
quent aux exceptions. Il y a lieu' de noter encore que
l'exception peur également portel' sur des panics de docu-
ments, de sorte que les documents entiers ne soient pas
soustraits à la publicité en raison de parties pour lesquelles
le secret est justifié.

Parmi les exceptions, il y a lieu de distinguer deux caté-
gories:

1) celles qui sont évidentes, étant donné qu'elles sont
requises par les règles fondamentales de notre droit ou par
la sauvegarde de l'Etat;

2) celles qui ne sont justifiées qu'après appréciation des
intérêts en cause, notamment lorsque l'intérêt de la publi-
cité en tant que valeur démocratique doit céder le pas
devant d'autres valeurs importantes.

Il est inévitable que, dans certains cas, l'interprétation des
exceptions n'est pas toujours chose aussi simple étant donné
qu'il n'est pas possible de prévoir pour tous les cas une
législation spécifique de portée générale.

Il n'en est pas moins évident que l'application de règle-
ments plus élaborés émanant des services intéressés peut à
tout moment être comparée avec les prescriptions légales.

Art.5

La règle d'exception sur la vie privée ne peut être oppo-
sée à une personne pour autant qu'il s'agisse de documents
qui la concernent personnellement. Cette disposition ouvre
la possibilité pour le citoyen de mieux comprendre sa situa-
tion et d'accroître sa protection juridique. En raison de la
nature délicate de certaines données médicales, il est prévu
que la communication de ces données se fasse par le tru-
chement d'un médecin choisi par le citoyen concerné.

An. 6
Il convient que la règle de la publicité et les exceptions

à cette dernière soient applicables notamment aux docu-
ments contenus dans les archives ou à certains documents
transmis aux archives du Royaume. A noter également que
la loi sur les archives devrait être adaptée et précisée en ce
qui concerne le délai d'ouverture de certains documents
demeurant confidentiels en vertu de la présente loi .sur la
publicité. Vu la nature technique de cette matière, la pré-
sente proposition de loi ne prévoit pas de dispositions plus
précises en cette matière.

Art.7

La consuitation des documents doit être aussi simple que
possible pour celui qui en formule la demande. C'est pour-
quoi il est prévu que la consultation se fera sur place ou
par communication d'une copie sur demande.

La décision d'application d'une règle d'exception doit être
faite par écrit et assortie d'une motivation. claire et nette.
Aucun délai obligatoire n'est prévu afin d'éviter que le droit
de consultation ne soit vidé de son contenu réel par certains
retards. L'absence de décisions vaut refus.

[ 4 l

An. 4
De uitzonderingcn op de opcnbaarhcid dienen zo nauw-

keurig als mogelijk vasrgelegd opdar, door het uitgebreid
hanteren van uitzonderingen, de principiële openbaarheid
nier zou worden uirgehold, Tevcns moet worden aangestipt
dar de uitzondering ook delen van documenten kan berref-
fen, zodat niet gehele documenten aan de openbaarheid
onttrokken worden omwille van onderdelen waarvan de
geheimhouding wel verantwoord is.

Onder de uitzonderingen dienen rwee categorieën te wor-
den onderscheiden :

1) die welke vanzelfsprekend zijn omdat fundamentele
regels van ons rechtsbestel of de handhaving van de Staat
dit vereisen;

2) die welke slechts verantwoord zijn na een afweging
van belangen. Met name wanneer het belang van de open-
baarheid als dernocratische waarde rnoet wijken voor andere
belangrijke waarden.

Onvermijdelijk blijft het interpreteren van de uitzonde-
ringen in sornrnige gevallen een niet zo eenvoudige aange-
legenheid omdat niet in alle gevallen specifiek kan voorzien
worden in een wetgeving met algemene draagwijdte.

Wel is het duidelijk dat de toepassing van verder uitge-
werkte reglementen van de betrokken diensten op elk ogen-
blik zal kunnen getoetst worden aan de wettelijke voor-
schriften.

Art. 5

De uitzonderingsregel op de privacy kanniet tegen-
gesteld worden aan een persoon voor zover her documenten
betreft die hem persoonlijk betreffen. Deze voorziening
schept de mogelijkheid voor de burger een beter inzicht te
krijgen in zijn situatie en zijn rechtsbescherming te verho-
gen. Omwille van de delicate aard van sommige medische
gegevens wordr bepaald dat de mededeling daarvan ge-
schiedt via een door de betrokken burger gekozen arts.

Art. 6

De openbaarheidsregel en de uitzonderingen er op moeten
mede toepasselijk zijn op documenten in archief en docu-
menten die aan het Rijksarchief overgemaakt zijn. Tevens
zij aangestipt dat de archiefwet aanpassing en precisering
behoeft ten aanzien van de openstellingstermijn van be-
paalde documenten die, krachtens deze wet op de openbaar-
heid, vertrouwelijk blijven. Gelet op de technische aard van
deze zaak, wordt een nadere regeling daarvan niet uitge-
werkt in dit wetsvoorstel.

Art. 7

De inzage van documenten dient zo eenvoudig mogelijk
te zijn voorde aanvrager. Daarom wordt bepaald dat de
inzage geschiedt ter plaatse of door mededeling van een
copie op aanvraag.

De beslissing tot toepassing van een uitzonderingsregel
moet schriftelijk wordeu gesteld met duidelijke motivering.
Bindende termijnen zijn voorzien om te beletten dar het
inzagerecht door vertraging van zijn echte inhoud ontdaan
wordt. Ontstentenis van beslissing geldt als weigering.



Art. 8

L1. realisation du droit de consultation des citoyens pos-
tule que le service concerné soit tenu de divulger son orga-
nisation interne et de publier un registre de ses documents
ainsi que de préciser où et quand peut avoir lieu la con-
sultation sur place,

Art. 9

La faculté de recours auprès d'une juridiction adminis-
trative est nécessaire si l'on veut instaurer le sanctionne-
ment effectif des décisions des organes publics en matière
de publicité de la gestion.

La présente proposition de loi a opté pour une possibi-
lité de recours devant le Conseil d'Etat. Par ailleurs, une
autre solution, notamment l'institution d'une juridiction
ad hoc, pourrait être défendue avec les mêmes arguments.

Si le recours devant le Conseil d'Etat est retenu, il con-
vient de prévoir une possibilité de recours distincte afin
d'élargir la portée de l'éventuel recours à toutes les déci-
sions en matière de publicité de tous les organes visés par
la présente loi. .

Par ailleurs, outre les motifs classiques d'annulation au-
près de la section administration, il convient de signaler
également les cas de non-motivation d'une décision et de
non-respect de principes communément admis en matière
de gestion convenable. Cette manière d'agir confère notam-
ment des bases solides à des développements jurisprudentiels
valables de la juridiction administrative.

Art. 10 à 14

Dans la même optique, il convient de procéder à cer-
taines adaptations des lois coordonnées sur le Conseil d'Etat.
A cet égard, il faudra prévoir plus particulièrement un exa-
men accéléré desdits recours, sans quoi se perd l'effet d'un
contrôle juridictionnel de ces matières.

Art. 15

La publicité de l'administration, par le biais du droit de
contrôle des documents, nécessite sans aucun doute une
adaptation et une modification de l'organisation et des
habitudes administratives. Il est prévu que le Roi peut pro-
poser des règles générales pour l'ensemble des administra-
tions. Il est évident que les services intéressés sont habilités
à promulguer des prescriptions internes propres dans le
cadre de la présente loi et de la réglementation générale.

Art. 16

Afin de permettre à tous les intéressés d'avoir le temps
nécessaire pour prendre leurs dispositions, ii est prévu que
la présente loi n'entrera en vigueur qu'à l'expiration d'un
délai de neuf mois à compter de sa publication au Moniteur
belge.

L'attention est attirée sur le fait que cette entrée en vi-
gueur n'est pas subordonnée à l'élaboration des modalités
d'exécution visées à l'article 15 mais que le droit de consul-
tation entre alors effectivement en vigueur nonobstant les
retards enregistrés par les réglementations et les prépara-
tions.
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Arr. 8

Om het iuzagerechr waar te rnaken voor de burgers moet
de dienst zijn interne orgauisatie en een register van zijn
documenren bekendmaken en aanduiden waar en wanneer
de inzage ter plaatse kan geschieden.

Art. 9

De mogelijkheid van beroep bij een administratief rechrs-
college is noodzakelijk voor een effectieve sanctionering van
de beslissingen van de overheidsorganen inzake de open-
baarheid van het bestuur.

In dit wetsvoorstel is gekozen voor een beroepsmogelijk-
heid bij de Raad van State, Een andere oplossing, nl. de
instelling van een rechtscollege ad hoc, zou met evenveel
argumenten kunnen verdedigd worden.

Als de behandeling door de Raad van State verkozen
wordt, moet voorzien worden in een afzonderlijke beroeps-
rnozelijkheid om de reikwijdte van het mogelijk beroep uit
te breiden tot alle beslissingen inzake openbaarheid van
alle door deze wet bedoelde organen.

Behalve de klassieke vernietigingsgronden bij de afdeling
adrninistratie, is het wenselijk in deze gevallen én de niet-
motivering van een beslissing én het niet naleven van alge-
meen erkende beginselen van behoorlijk bestuur te vermeI-
den. Dit geefr mede steun aan goede jurisprudentiële ont-
wikkelingen in de administratieve rechtspraak.

Art. 10 tot 14

In dezelfde optiek zijn verschillende aanpassingen van de
gecoördineerde wetten op de Raad van State noodzakelijk.
Inzonderheid dient voorzien in de snelle behandeling van
deze beroepen, zoniet vervalr het effect van een jurisdic-
tionele controle voor deze aangelegenheden.

Art. 15·

De openbaarheid van het bestuur via het inzagerecht van
documenten vergt ongetwijfeld een aanpassing en wijzi-
ging in administratieve organisatie en geplogenheden. Er
wordt bepaald dar de Koning algemene regelen kan voor-
stellen voor het geheel van de besturen. Uiteraard kunnen
de betrokken diensten eigen interne voorschriften uitvaar-
digen in het raam van deze wet en de algemene reglemen-
tering.

Art. 16

Om aan alle betrokkenen de nodige tijd te geven om
voorbereidingen te treffen is bepaald dat deze wet slechts
in werking treedt nezen maanden na de publicatie ervan
in het Belgiscb Staatsblad.

De aandacht dient erop gevestigd dar deze inwerkingtre-
ding niet afhankelijk is van her treffen van uitvoeringsrnoda-
liteiten als bedoeld in artikel 15, doch dat het recht op
inzage dan effectief in werking treedt, ongeacht vertragingen
in reglementeringen en voorbereidingen.

V. ANCIAUX
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PROPOSITION DE LOI

Article 1

Tout habitant a le droit de prendre connaissance de tous
documents des pouvoirs publics. Pour l'application de la
présente loi sont considérés comme documents des pouvoirs
publics toute pièce écrite, tout enregistrement sonore ou
filmé, y compris les produits de l'informatique automatisée.

Art. 2

Pour l'application de la présente loi sont considérés
comme pouvoirs publics :

1) les services publics centralisés de l'Etat, des provinces
et des communes;

2) les personnes physiques ou morales, concessionnaires
d'un service public ou chargées d'une mission dépassant les
limites d'une entreprise privée et qui leur a été confiée par
la loi ou par les pouvoirs publics dans l'intérêt général, pour
autant qu'il s'agisse de l'exécution de ce service public ou
de cette mission;

3) les personnes physiques ou morales qui participent à
l'exécution d'un service public ou d'une mission dépassant
les limites d'une entreprise privée et qui reçoivent la moitié
au moins des moyens qu'elles affectent à titre de dépenses à
ce service public ou à cette mission des budgets des services
publics visés au 1), pour autant qu'il s'agisse de l'exécution
de ce service public ou de cette mission.

Art. 3

Sans préjudice des dispositions légales expresses en ma-
tière de publicité des avis, les pouvoirs publics compétents
veillent à la publicité des avis qui leur sont transmis par les
organes consultatifs constitués à cet effet ou qui sont rédigés
à leur demande par des commissions consultatives offi-
cieuses.

Les commissions consultatives sont réputées officieuses
lorsque la moitié au moins de leurs membres sont des fonc-
tionnaires qui ont normalement pour mission de donner des
avis aux pouvoirs publics concernés dans les matières qui
les intéressent.

Les avis sont rendus publics

a) soit en les reprenant dans une édition de large diffu-
sion;

b) soit en les rendant accessibles dans un tiré à part;

cl soit en permettant d'en prendre connaissance ou en
en fournissant une copie.

Les avis doivent en tout cas être déposés un mois après
leur réception afin que les intéressés puissent en prendre
connaissance et copie doit être' fournie à toute demande.

Dans le mois de la réception d'un avis, le pouvoir public
concerné en donne communication par un avis inséré au
Moniteur belge en mentionnant le mode de publicité.

r C; 1

WETSVOORSTEL

Artikel 1

Iedere inwoner heeft het recht op inzage van alle docu-
menten van de overheidsorganen. Worden, voor de toepas-
sing van deze wet beschouwd als documenten van de over-
heidsorganen, a!le schriftelijke stukken, en geluids- en beeld-
opnamen met inbegrip van ne producties van de geautomati-
seerde informatieverwerking.

Art. 2

Voor de toepassing van deze wet worden aangezien als
overheidsorganen :

1) de gecentraliseerde openbare diensten van de Staat,
van de provincies en van de gemeenten;

2) de natuurlijke- en rechtspersonen die concessiehouders
zijn van een openbare dienst of die gelasr zijn met een raak
die de grenzen van het privaat bedrijf te buiten gaat en die
de wet of de openbare machten hun hebben toevertrouwd
in het belang van het algemeen, voorzover het de uitvoering
van die openbare dienst of die raak betreft;

3) de natuurlijke- en rechtspersonen die deelnemen aan
de uitvoering van een openbare dienst of een taak die de
grenzen van het privaat bedrijf te buiten gaat en die ten-
minste de helft van hun uitgaven voor die openbare dienst
of die taak ontvangen uit begrotingen van de onder 1) ver-
meide openbare diensten, voorzover her de uitvoering van
die openbare dienst of taak betreft, .

Art. 3

Onverminderd hetgeen door uitdrukkelijke wetsbepalin-
gen is bepaald inzake bekendmaking van adviezen, dragen
de bevoegde overheidsorganen zorg voor de openbaarmaking
van de adviezen die hun worden overgemaakt door inge-
stelde adviesorganen of op aanvraag ten hunne behoeve
worden opgesteld door niet ambtelijke adviescommissies.

Adviescommissies worden aangezien als nier-ambtelijk
wanneer ten minste de helft van de leden daarvan geen
ambtenaren zijn tot wiens normale taak het behoort het
betreffende overheidsorgaan te adviseren voor de desbetref-
fende aangelegenheid.

Adviezen worden openbaar gemaakt door deze :

a) ofwel op te nemen in een algemeen verkrijgbare uit-
gave;

b) ofwel verkrijgbaar te stellen in een afzonderlijke uit-
gave;

c) ofwel ter inzage te leggen of copie er van te verstrek-
ken.

In ieder geval dient een advies ten laatste één maand na
ontvanzst ter inzage gelegd en dient er copie van verschaft
te worden op aanvraag.

Binnen de maand na ontvangst van een advies doet het
betrokken overheidsorgaan mededeling van de ontvangst
ervan door mededeling in het Belgisch Staatsblad met ver-
melding van de wijze van openbaarmaking.



Art. 4

§I. Il ne peut être refuse aux interesses de prendre con-
naissance de documents des pouvoirs publics ou d'une par-
tie de ceux-ci que lorsqu'il' s'agit de documents ou de
parties de documents :

a) dont la communication compromettrait les liens d'unité
entre le chef de l'Etat et les organes politiquement respon-
sables ou le caractère confidentiel des délibérations au
sein du Conseil des ministres;

b) dont la communication pourrait nuire à la sûreté
de l'Etat;

c) dont la communication constitue une atteinte à la vie
privée des personnes.

§ 2. Il ne peut être refusé aux intéressés de prendre con-
naissance de documents des pouvoirs publics ou d'une par-
tie de ceux-ci que dans la mesure où l'intérêt de cette com-
munication ne peut être mis en balance avec un des intérêts
suivants:

a) les relations de la Belgique avec d'autres pays;
b) les intérêts économiques et financiers de l'Etat et des

organismes de droit public;
c) la recherche et la poursuite des infractions;
d) l'inspection, le contrôle ou la surveillance exercée par

les pouvoirs publics ou en vertu d'une délégation donnée
par ceux-ci;

e) le maintien du caractère confidentiel d'éléments d'ex-
ploitation et de fabrication;

f) l'avantage ou le désavantage matériel ou financier
exceptionnel que les personnes physiques ou morales ou
les tiers intéressés par l'affaire pourraient retirer ou subir
du simple fait de la communication.

Art. 5

Tout habitant a le droit de prendre connaissance des
documents des pouvoirs publics qui le concernent ou qui
concernent l'application de la loi à son cas, sans que le
motif de l'atteinte à la vie privée puisse empêcher la com-
munication de ces documents. Toutefois, les éléments de
nature médicale ne peuvent lui être communiqués qu'à l'in-
tervention d'un médecin de son choix.

Art.6

Les dispositions des articles 1 à 4 de la présente loi sont
applicables aux documents classés parmi les archives des
pouvoirs publics ou mis en dépôt dans un autre lieu ou
déposés aux archives de l'Etat.

Art.7

Le droit de prendre connaissance des documents des
pouvoirs publics s'exerce au choix du demandeur :

- soit en prenant gratuitement connaissance des docu-
ments ou de leurs copies là où ils se trouvent;

- soit par la remise d'une copie en un seul exemplaire
contre paiement du coût de reproduction, frais de personnel
non compris.

La demande tendant à prendre connaissance d'un docu-
ment est faite soit sur place et, dans ce cas, elle est consi-
gnée dans un registre spécialement tenu à cet effet et contre-
signé par le demandeur, soit par lettre recommandée à la
poste.
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Art. 4

§ I. De inzage van documenten van overheidsorganen
of gcdeclren van deze documentcn kan slechts worden ge-
weigerd in zoverre het documenten of gedeelren van docu-
menten betrefr :

a) waarvan de rnededeling de eenheid van het staats-
hoofd met de politiek verantwoordelijke organen of het
verrrouwelijk karakrer van de beraadslaging in de Minis-
terraad in het gedrang brengt;

b) waarvan de mededeling de veiligheid van de Staat
kan schaden;

c) waarvan de mededeling een aantasting inhoudt van
de private levenssfeer van personen.

§ 2. De inzage van documenten van overheidsorganen of
gedeelte van deze documenten kan slechts worden gewei-
gerd in zoverre het belang van de mededeling ervan niet
opweegt tegen een van de volgende belangen :

a) de betrekkingen van België met andere landen;
b) de economische en financiële belangen van de Staat

en van publiekrechterlijke organen;
c) de opsporing en de vervolging van strafbare feiten;
d) de inspectie, de controle en het toezicht door of na-

mens overheidsorganen;

el het bewaren van het vertrouwelijk karakter van be-
driifs- en fabricagegegevens;

f) het voorkomen van uitzonderlijke materiële of finan-
ciële bevoordeling of benadeling van bij de aangeleaenheid
betrokken natuurlijke of rechtspersonen en van derden, die
kunnen ontstaan door de loutere mededeling.

Art.5

Iedere inwoner heeft het recht op inzage van de docu-
menten van de overheidsorganen die hem betreffen of die
de toepassing van de wet op hem betreffen, zonder dar de
reden van de aantasting van de private levenssfeer de mede-
deling daarvan aan hem kan beletten. De gegevens van
medische aard kunnen hem evenwel slechts worden mede-
gedeeld door bemiddeling van een door hem gekozen arts.

Art. 6

De bepalingen van de artikelen 1 tot 4 van deze wet zijn
mede van toepassing op de documenten die opgenomen zijn
in de archieven van de overheidsorganen of die elders in
bewaring zijn gegeven of die neergelegd zijn in het Rijks-
archief.

Art. 7

Het recht op inzage van documenten van overheidsorga-
nen wordt uitgeoefend, naar keuze van de aanvrager :

- ofwel door kosteloze inzage ter plaatse waar deze
documenten of de copiën ervan zich bevinden;

- ofwel door afleveringen van een copie in één enkel
exemplaar tegen betaling van de kostprijs van de repro-
ductie, personeelskosten niet inbegrepen.

De aanvraag tot inzage geschiedt ofwel ter plaatse, waar-
van aantekening wordt gernaakt in een daartoe speciaal
besternd register, tegengetekend door de aanvrager, ofwel
door bij ter post aangetekend schrijven.
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Le relus éventuel cs' signifié par écrit ;1\1 demandeur en
mentionnant la raison dûment motivée du refus, lin mois
ail plus tard après la demande faite sur place Oll après
réception de la demande pal' écrit. Lorsqu'à l'expiration du
mois après la demande faite sur place ou après la réception
de la demande par écrit, il n'a pas été donné suite à celle-ci,
le sileu-e du pouvoir public est réputé constituer un refus
susceptible de recours.

Art. 8

Les pouvoirs publics mettent à la disposition du public
et selon les modalités les plus adéquates :

a) la description de l'organisation interne de leurs services
comportant la désignation des procédures ainsi que des
organes et des fonctionnaires compétents;

b) un registre des documents de leurs services;
c) l'énumération complète des lieux où les intéressés peu-

vent prendre connaissance des documents de tout genre
ainsi que les dates et les heures fixées à cet effet.

Art. 9

Dans les lois coordonnées sur le Conseil d'Etat du 12 jan-
vier 1973 est inséré un article 16bis, libellé comme suit:

« Art. 16bis. - La section statue par voie d'arrêts sur les
recours en annulation pour violation des formes soit sub-
stantielles, soit prescrites à peine de nullité, excès ou détour-
nement de pouvoir, non-motivation ou non-respect des prin-
cipes généralement admis d'une bonne administration, for-
més contre les décisions relatives à l'application de la loi
portant des mesures au sujet du caractère public de l'admi-
nisrrarion prises par les pouvoirs publics visés dans la pré-
sente loi. »

Art. 10

Dans les mêmes lois coordonnées est inséré un article
19bis, libellé comme suit :

« Art. 19bis. - Les recours visés à l'article 16bis peuvent
être portés devant la section d'administration par tout habi-
tant à qui a été refusé le droit de prendre connaissance d'un
document d'un pouvoir public. Ils sont soumis par écrit
dans les formes et délais déterminés par le Roi.

Les parties peuvent se faire représenter ou assister par
des avocats de nationalité belge inscrits au tableau de
l'Ordre des avocats. Ceux-ci auront touiours le droit de
nrendre connaissance au greffe du dossier de l'affaire, à
l'excention du document du pouvoir public dont la commu-
nication a été refusée, et de déposer un mémoire ampliatif,
dans les conditions à déterminer par les arrêtés royaux
prévus aux articles 30 et 30bis. »

Art. Il

Dans les articles 19 et 27 des mêmes lois coordonnées, les
mots « et 16 » sont remplacés par les mots « 16 et 16bis »,

l 8 ]

De evcnruclc weigering tot het verlenen van de image
wordr schrifrclijk aan de aanvrager betekend met verrnel-
ding van de grond waarop de weigering steunt en met ecn
nauwkeurige motivering, ten laarste één maand na de aan-
vrnag rer plaatse of de ontvangst van de schritreliike aan-
vraag. Wanneer bij het verstrijken van één rnaand na de
aanvraag ter plaatse of de onrvangst van de schrifteliike
aanvraag geen gevolg daaraan is gegevcn, wordt het stil-
zwijzen van het overheidsorgaan geacht een weigering te
zijn, waartegen beroep kan worden ingesteld.

Art. 8

De overheidsorganen stellen op de meest geëigende wijze
ter beschikking van het publiek:

a) de beschrijving van de interne organisatie van hun
diensten met aanduiding van de procedures, bevoegde orga-
nen en ambtenaren;

b) een register van de documenten van hun diensten;
c) de volledige vermelding van de plaarsen waar en de

data en uren waarop inzage kan worden verkregen van de
documenten van alle aard.

Art.9

In de gecoördineerde wetten van 12 januari 1973 op de
Raad van State wordt een artikel 16bis ingevoegd, luidend
als volgt :

« Art. 16bis. - De afdeling doet uitspraak, bij wijze van
arresten, over de beroepen tot nietigverklaring wegens over-
treding van hetzij substantiële, hetzij op straffe van nietig-
heid voorgeschreven vormen, wegens overschrijding of af-
wending van macht, wegens nier rnotivering of wegens het
niet. naleven van algerneen erkende beginselen van behoor-
lijk bestuur, ingesteld tegen beslissingen inzake de toepas-
sing van de wet houdende maatregelen betreffende de open-
baarheid van het bestuur getroffen door de in deze wet
bedoelde overheidsorganen. »

Art. 10

In dezelfde gecoördineerde wetten wordt een artikel 19bis
ingevoegd, luidend als volgt :

< Art. 19bis. - De beroepen bedoeld bij artikel 16bis
kunnen voor de afdeling administratie worden gebracht
door elke inwoner aan wie de inzage van een document van
een overheidsorgaan wordt geweigerd. Zij worden schrifte-
lijk ingediend in de vormen en binnen de termijnen door de
Koning bepaald.

De partijen mogen zich laten vertegenwoordigen of bij-
staan door advocaten van Belgische nationaliteit ingeschre-
ven op de tabel van de Orde der advocaten. Dezen hebben
steeds het recht op de griffie kennis te nemen van het
-Iossier, met uitzondering van het document van een over-
l,eidsorgaan waarvan de inzage werd geweigerd, en een
·oelirhtende memorie in te dienen in de voorwaarden te
l~epalen bii cle koninklijke besluiten bedoeld bij de artike-
len 30 en 30bis. »

Art. Il

In de artikelen 19 en 2ï van dezelfde gecoördineerde wet-
ten worden cie woorden « en 16 » vervangen door de woor-
den « 16 en 16bis »;



Art. 12

Dans les mêmes lois coordonnées est inséré un article
30bis, libellé comme suit :

« Art. 30bis. - Les dispositions de l'article 30 s'appli-
quent également aux recours introduits conformément à
l'article 16bis. Les arrêts relatifs à ces recours seront rendus
dans tous les cas dans le mois de la réception de la requête;
les règles et les délais de la procédure de ces litiges seront
fixés de façon à garantir cette limitation dans le temps. »

Art. 13

A l'article 53 des mêmes lois coordonnés, les mots « et
'14 » sont remplacés par les mots « 14 et 14bis ».

Art. 14

A l'article 63 des mêmes lois coordonnées, les mots « et
16 » sont remplacés par les mots « 16 et 16bis »,

Art. 15

Six mois au plus tard après la publication de la présente
loi, le Roi détermine les règles générales pour l'application
des dispositions de celle-ci, valables pour tous les organes
publics visés à l'article 2.

Art. 16

La présente loi entre en vigueur neuf mois après sa publi-
cation au Moniteur belge.

8 décembre 1981.
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Art. 12

In dezelfde gecoördineerde wetten wordt een 1rtikel 30bis
ingevoegd, luidend als volgt :

« Art. 30bis. - Het bepaalde 111 artikel 30 is eveneens
van toepassing op de beroepen ingesteld krachtens arti-
kel 16bis. De arresten inzake deze beroepen worden in alle
gevallen uitgesproken binnen de maand na ontvangst van
het verzoekschrift; de regelen en de termijnen van de rechts-
pleging voor deze gedingen worden derwijze vastgesteld
dat deze tijdsbepaling wordt gewaarborgd. "

Art. 13

In artikel 53 van dezelfde gecoördineerde wetten worden
de woorden « en 14 » vervangen door de woorden « 14 en
14bis ".

Art. 14

In artikel 63 van dezelfde gecoördineerde wetten worden
de woorden « en 16 » vervangen door de woorden « 16 en
16bis »;

Art. 15

Ten laatste zes maanden na de publicatie van deze wet
stelt de Koning algemene regelen vast voor de toepassing
van de bepalingen van deze wet, geldend voor alle over-
heidsorganen als bedoeld inartikel 2.

Art. 16

Deze wet treedt in werking neven maanden na de publi-
catie ervan in het Belgisch Staatsblad.

8 december 1981.

V. ANCIAUX
F. BAERT
H. SCHILTZ
P. VAN GREMBERGEN
A. DE BEUL
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